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ALLOCUTIONES 

I 

In Patriarchali Basilica Ostiensi habita ad Rev.mos Observatores Dele­

gatos Oecumenicae Synodi, missos ab Ecclesiis ab Apostolica Sede seiunctis, 

qui ad beati Pauli Apostoli sepulcrum convenerunt, ut preces ad Deum 

cum Concilii Patribus effunderent ad unitatem christianorum impe­

trandam. * 

Messieurs, Chers Observateurs,-ou plutôt laissez-Nous vous appeler 

du nom qui a repris vie en ces quatre années de Concile Œcuménique : 

Frères, Frères et amis dans le Christ! 

Voici que le Concile s'achève et que nous allons nous quitter : Nous 

voudrions, en ce moment de l'adieu, Nous faire l'interprète des Véné­

rables Pères Conciliaires qui sont venus Nous entourer ici ce soir pour 

prier avec vous et prendre congé de vous. 

Chacun de vous va reprendre le chemin du retour à sa propre rési­

dence, et nous allons nous retrouver seuls. Permettez que nous vous 

confions cette intime impression : votre départ produit autour de nous 

une solitude qu'avant le Concile nous ne connaissions pas et qui main­

tenant nous attriste ; nous voudrions vous voir toujours avec nous ! 

Ceci Nous oblige à vous redire Nos remerciements pour votre pré­

sence à Notre Concile œcuménique. Nous l'avons grandement appréciée, 

cette présence ; Nous en avons senti l'influence ; Nous en avons admiré 

la noblesse, la pieté, la patience, l'affabilité. Et c'est pourquoi Nous 

conserverons un souvenir reconnaissant de votre venue; et en repen­

sant à la courtoisie de ces rapports humains et chrétiens, Nous saurons 

mieux apprécier à sa juste valeur la signification historique du fait de 

votre présence, en découvrir le contenu religieux, et scruter le mystère 

des divins desseins qu'elle semble à la fois cacher et indiquer. 

Et ainsi, votre départ ne mettra pas fin, pour Nous, aux relations 

spirituelles et cordiales auxquelles votre assistance au Concile a donné 

naissance; il ne ferme pas, pour Nous, un dialogue silencieusement 

commencé, mais Nous oblige, au contraire, à étudier comment Nous 

pourrions fructueusement le poursuivre. L'amitié demeure. Et ce qui 

» 

* Die 4 mensis decembris a. 1965. 
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demeure aussi, comme premier fruit de la rencontre conciliaire, c'est 

la conviction que le grand problème de la réintégration dans l'unité de 

l'Eglise visible de tous ceux qui ont le bonheur et la responsabilité de 

s'appeler chrétiens doit être étudié à fond ; et que l'heure en est venue. 

Cela, beaucoup d'entre nous le savaient déjà; maintenant le nombre a 

grandi de ceux qui pensent ainsi, et c'est un grand avantage. 

Si nous voulons dresser un bilan sommaire des fruits qui ont mûri, 

à l'occasion et à cause du Concile, en ce qui concerne la question de 

l'unité, nous pouvons d'abord enregistrer le fait d'une conscience 

accrue de l'existence du problème lui-même : problème qui nous concerne 

et nous oblige tous. Nous pouvons ajouter un autre fruit, plus précieux 

encore: l'espoir que le problème — non aujourd'hui, certes, mais 

demain — pourra être résolu; lentement, graduellement, loyalement, 

généreusement. C'est là une grande chose ! 

Et c'est le signe que d'autres fruits encore ont mûri : nous avons 

appris à vous connaître un peu mieux, et non pas seulement comme les 

représentants de vos confessions respectives : à travers vos personnes, 

nous sommes entrés en contact avec des communautés chrétiennes, qui 

vivent, prient et agissent au nom du Christ; avec des systèmes de 

doctrines et de mentalités religieuses ; disons-le sans crainte : avec des 

trésors chrétiens de haute valeur. 

Loin de susciter en nous un sentiment de jalousie, cela augmente 

plutôt en nous le sens de la fraternité et le désir de rétablir entre nous 

la parfaite communion voulue par le Christ. Et cela nous amène à 

découvrir encore d'autres résultats positifs sur la voie de notre paix : 

nous avons reconnu certains manquements et certains sentiments com­

muns qui n'étaient pas bons ; de ceux-là, nous avons demandé pardon à 

Dieu et à vous-mêmes ; de ceux-ci, nous avons découvert la racine non 

chrétienne et nous nous sommes proposé, pour notre part, de les trans­

former en sentiments dignes de l'école du Christ ; on renonce à la polé­

mique à base de préjugés et offensante, et on ne met plus en jeu un 

vaniteux prestige; on cherche plutôt à avoir présentes à l'esprit les 

exhortations répétées de l'Apôtre sur la tombe duquel nous nous trou­

vons ce soir : « Qu'il n'y ait pas entre vous de contestations, de jalousies, 

d'animosités, de rivalités, de médisances, d'insinuations, de manifesta­

tions d'orgueil, de désordres » - 1 Nous voulons reprendre des rapports 

humains, sereins, bienveillants, confiants. 

1 2 Cor. 12, 20. 
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Et vous connaissez les pas que Nous avons tenté de faire dans cette 

direction. Qu'il suffise d'évoquer les rencontres qu'au cours de ces années 

des représentants du Saint-Siège et Nous-même avons eu l'honneur et 

la joie d'avoir avec tant de personnages de vos communautés. Significa­

tive entre toutes fut l'inoubliable entrevue que la Providence Nous 

ménagea avec Sa Sainteté le Patriarche Athénagoras à Jérusalem, au 

début de l'année dernière; elle fut suivie d'autres émouvantes visites, 

de représentants de diverses confessions chrétiennes qui, depuis des 

siècles, n'avaient plus aucun contact avec l'Eglise catholique et spécia­

lement avec le Siège Apostolique. Nous considérons ces rencontres fra­

ternelles comme un fait historique de grande importance et Nous voulons 

y voir le preclude de plus consolants développements. 

Mais ce n'est pas tout : vous savez, Frères, que notre Concile œcu­

ménique lui-même s'est mis en mouvement vers vous de bien des 

manières : de la considération que les Pères Conciliaires n'ont cessé de 

manifester pour votre présence qui leur a été si chère, jusqu'à l'effort 

unanime pour éviter toute expression qui ne fût pas pleine d'égards 

envers vous ; de la joie spirituelle de voir votre groupe d'élite associé 

aux cérémonies religieuses du Concile, jusqu'à la formulation d'expres­

sions doctrinales et disciplinaires aptes à écarter les obstacles et à 

ouvrir des sentiers aussi larges et aplanis que possible, pour une meil­

leure mise en valeur du patrimoine religieux chrétien que vous conservez 

et développez : l'Eglise catholique romaine, vous le voyez, a témoigné 

sa bonne volonté de vous comprendre et de se faire comprendre; elle 

n'a pas prononcé d'anathèmes, mais des invitations; elle n'a pas posé 

de limites à son attente, pas plus qu'elle n'en pose à son offre fraternelle 

de continuer un dialogue qui l'engage. Elle aurait aimé, avec le Pape 

Jean XXIII, à qui revient le mérite de cette conversation redevenue 

confiante et fraternelle, célébrer avec vous, avec quelques-uns d'entre 

vous, la rencontre décisive et finale; mais elle se rend compte que c'est 

là une hâte trop humaine, et que pour arriver au but d'une pleine et 

authentique communion, il reste encore beaucoup de chemin à faire, 

beaucoup de prières à élever vers le Père des lumières,2 beaucoup de 

veilles à supporter. Du moins pouvons-nous, au terme du Concile, enre-

gister une conquête : nous avons recommencé à nous aimer ; et fasse le 

Seigneur qu'au moins à cela le monde reconnaisse que nous sommes 

- lac. 1, 17. 
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vraiment ses disciples, parce que nous avons rétabli entre nous une 

dilection réciproque.3 

Vous allez repartir. N'oubliez pas cette charité avec laquelle l'Eglise 

catholique romaine continuera à penser à vous et à vous suivre. Ne la 

croyez pas insensible et orgueilleuse si elle sent le devoir de conserver 

jalousement le « dépôt » 4 qu'elle porte avec elle depuis les origines ; et 

ne l'accusez pas d'avoir déformé ou trahi ce dépôt, si, au cours de sa 

méditation séculaire, scrupuleuse et pleine d'amour, elle y a découvert 

des trésors de vérité et de vie auxquels ce serait une infidélité de renon­

cer. Songez que c'est justement de Paul, l'Apôtre de son œcuménicité, 

qu'elle a reçu sa première formation au magistère dogmatique ; et vous 

savez avec quelle inexorable fermeté.5 Et pensez que la vérité nous 

domine et nous libère tous, et aussi que la vérité est proche, proche de 

l'amour. 

On Nous a raconté, il y a bien des années, un épisode gracieux et 

symbolique de la vie d'un des grands penseurs orientaux des temps 

modernes ; et Nous le rapportons comme Notre mémoire l'a conservé. 

Il s'agit, Nous semble-t-il, de Soloviev. Il était un jour l'hôte d'un 

monastère et avait prolongé jusqu'à une heure tardive sa conversation 

spirituelle avec un pieux moine. Voulant, à la fin, faire retour à sa cel­

lule, il sortit dans le couloir, sur lequel donnaient les portes, toutes 

pareilles, et toutes également fermées, des cellules. Dans l'obscurité, 

il n'arrivait pas à identifier la porte de la cellule qui lui avait été assi­

gnée; impossible, d'autre part, dans cette obscurité, de revenir à celle 

du moine qu'il venait de quitter, et il ne voulait pas non plus déranger 

quelqu'un durant le rigoureux silence monastique de la nuit. Et ainsi le 

philosophe se résigna à passer la nuit en se promenant lentement, ab­

sorbé dans ses pensées, le long du corridor du monastère devenu soudain 

mystérieux et inhospitalier. La nuit fut longue et pesante ; mais à la fin 

elle passa, et les premières lueurs de l'aube permirent finalement au 

philosophe fatigué d'identifier sans peine la porte de sa cellule, devant 

laquelle il avait passé tant et tant de fois sans la reconnaître. Et il 

commentait : il en est souvent ainsi de ceux qui cherchent la vérité ; ils 

passent tout près d'elle au cours de leurs veilles, sans la trouver, jusqu'à 

ce qu'un rayon du soleil de la divine sagesse vienne leur rendre aussi 

3 Cfr. Io. 13, 35. 
4 Cfr. Tim. 6, 20. 
3 Cfr. Gal. 1, 6 ss. 



64 Acta Apostolicae Sedis - Commentarium Officiale 

facile qu'heureuse la consolante découverte. La vérité est proche. Puisse, 

Frères aimés, ce rayon de la divine lumière nous en faire à tous recon­

naître la porte bénie ! 

Tel est notre souhait. Et maintenant, sur la tombe de Paul, prions 

ensemble. 

I I 

Habita in Petriana Basilica, die quo Venerabilis Dei Famulus Sarbelus 

Makhlouf in Beatorum Caelitum album relatus est. * 

Grande est aujourd'hui l'allégresse dans le Ciel et sur la terre pour 

la béatification de Charbel Makhlouf, moine ét ermite de l'Ordre liba­

nais Maronite! Grande est la joie de l'Orient et de l'Occident pour ce 

fils du Liban, fleur admirable de sainteté, épanouie sur la tige des 

antiques traditions monastiques orientales et vénérée aujourd'hui par 

l'Eglise de Rome ! 

Comment cette joie n'exulterait-elle pas d'abord dans les cœurs des 

fils de Saint Maroun? C'est ce qu'affirmait avec tant de force Notre véné­

rable Frère le Cardinal Patriarche Paul Pierre Méouchi, en des paroles 

profondes dont Nous le remercions vivement. Pour l'Ordre Maronite et 

pour les catholiques libanais, ce jour est vraiment un grand jour. C'est 

pourquoi il Nous est agréable de saluer aussi les membres de la Délé­

gation que le Gouvernement libanais a bien voulu envoyer en cette 

occasion, ainsi que ceux des autres délégations. Nous sommes très sen­

sible à ce geste délicat, et la présence de ces personnalités évoque invin­

ciblement à Notre esprit l'accueil chaleureux que le Liban tout entier, 

sans distinction de race ni de religion, nous réserva naguère lors de 

notre escale à Beyrouth, sur le chemin de Bombay. Que tous en soient 

remerciés de grand cœur. 

Le rassemblement de tant de fils et de filles du noble Liban — carre­

four privilégié et lieu de rencontre traditionnel entre l'Afrique, l'Asie 

et l'Europe —, auprès de la tombe glorieuse de Pierre, souligne l'impor­

tance de l'acte accompli aujourd'hui par l'Eglise. Voici qu'au terme du 

deuxième Concile œcuménique du Vatican, un ermite de la montagne 

libanaise est inscrit au nombre des bienheureux, premier confesseur 

de l'Orient porté sur les autels, selon la procédure actuelle de l'Eglise 

catholique. Quel symbole de l'union entre l'Orient et l'Occident! Quel 

* Die 5 mensis decembris a. 1965. 


